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Du lait reconstitué pour  
les Romanes prolifiques

Quand il reprend l’exploitation 
familiale en 2014 à Bourg-le-
Comte en Saône-et-Loire, à la 
limite de l’Allier, Rémy Bajard 
cesse les porcs à l’engraisse-

ment et les bovins Charolais pour se 
spécialiser dans les ovins. Reprenant 
les 200 brebis Suffolk et Mouton cha-
rollais de son père, le jeune éleveur 
d’aujourd’hui 29 ans y ajoute 450 brebis 
Romanes. Il achète ses agnelles auprès 
de trois troupeaux reconnus. « C’est plus 
simple de constituer une troupe avec des 
animaux jeunes », reconnaît le jeune 
homme. Lors de son installation, en 

Grâce à des bâtiments 
aérés et un allaitement 
artificiel maîtrisé,
Rémy Bajard obtient près 

de 180 de productivité 

numérique avec des 

Romanes, des Suffolk et des 

Moutons charollais.

parallèle de l’achat d’agnelles, Rémy Bajard 
a installé un bâtiment multichapelle de 
26 mètres par 50 qui a heureusement été 
prêt à temps pour accueillir les animaux. 
« Je voulais un bâtiment isolé et ventilé, 
explique Rémy en défendant son choix 
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7RÉMY BAJARD APPRÉCIE LA PROLIFICITÉ DES 
ROMANES  qu’il élève une partie en race 
pure, une autre en croisée avec des 
Charollais et Suffolk.
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« Pour une transition agroécologique 
par l’échange et le partage »

Votre collectif agricole souhaite accentuer
son engagement dans l’agroécologie ?

La Fondation Daniel et Nina Carasso, la 
FNCUMA, la FADEAR, les réseaux CIVAM et 
TRAME s’associent pour soutenir vos échanges 
d’expériences entre collectifs d’agriculteurs issus 
de différentes trajectoires. 
Échangez et enrichissez-vous mutuellement de vos 
pratiques agroécologiques respectives !

Vous pouvez candidater jusqu’au 15 Avril sur
 www.fondationcarasso.org

rubrique Appel à projets !

Appel à projets
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« Des solutions pour des bergeries moins 
chaudes en été »
« La grande majorité des bergeries ne sont pas 
équipées pour lutter contre les coups de chaud. Si le 
site de la bergerie est suffisamment ventilé, ouvrir 
au maximum reste la meilleure alternative car c’est 
la vitesse d’air au niveau des animaux qui réduit 
la température ressentie. Les bardages amovibles 
installés en partie basse sont donc d’une meilleure 
efficacité en été. Si le bâtiment peut être totalement 
ouvert (de type hangar), il est également possible 
de l’équiper sur les longs pans de rideaux amovibles 
constitués de filets brise-vent ou de bâches pleines. 
Comptez de 100 à 150 € le mètre linéaire selon la 
hauteur, mécanisme électrique compris, pour une 
bâche sur enrouleur. Il est également possible de ré-
aliser des trappes sur le bardage. Cette solution peut 
être réalisée en auto construction et avec un coût 
réduit. Ces dernières sont réparties régulièrement 
sur les longs pans. Et plus c’est ouvert, mieux c’est !

DES BARDAGES COULISSANTS
Dans le même registre, il est possible de monter des 
bardages coulissants. Cette technique consiste à 
obtenir une ouverture des longs pans de 50 % avec 
un système mécanique ou électrique d’ouverture. 
Attention toutefois à l’orientation de la bergerie et 
aux effets du rayonnement du soleil. L’isolation de la 

toiture diminue en moyenne de 1,5 °C la température 
en été. Le coût des plaques en polyuréthane est de 
l’ordre de 20 à 30 € le m2. 
Enfin, la ventilation mécanique est uniquement une 
solution de rattrapage. C’est une des pistes d’amé-
lioration de bâtiments mal exposés, situés en fond 
de vallée ou entourés de bâtiments. Comptez de 25 
à 60 € par m2 pour ventiler mécaniquement les aires 
paillées selon le niveau d’équipement et la configura-
tion du bâtiment. »
Pour en savoir plus et découvrir d’autres solutions, consultez la 
page web « equip’innovin » sur www.idele.fr et www.inn-ovin.fr

« Des 
brasseurs d’air 
uniquement 
quand on ne 
peut pas faire 
autrement »
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Laurence SAGOT, 
Institut de l’Élevage,
Ciirpo

1OUVRIR LES BARDAGES EN PARTIE BASSE  avec une 
bâche amovible est particulièrement efficace.
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1LE MÉLANGE DE LAIT  est réalisé dans 
une salle fermée de l’autre côté des 
tétines.
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1LES BÂTIMENTS BATICLAIR  apportent 
surfaces et volumes pour un prix 
moins élevé qu’un bâtiment en dur.
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de la marque Filclair. J’en ai construit 
beaucoup moi-même et c’est revenu 30 à 
35 % moins cher qu’un bâtiment classique ».

Des ventes d’agneaux 
étalées sur l’année

La production des cinquante brebis suff olk 
est valorisée essentiellement en reproduc-
teurs. Quant aux 480 brebis Romanes et 70 
Charollaises, elles produisent des agneaux 
de boucherie commercialisés auprès de la 
coopérative Terre d’ovin (Feder), pour la 
plupart en label rouge Pays d’Oc. La moitié 
des Romanes agnèlent en janvier et l’autre 
moitié en août grâce à la facilité de la race 
à se désaisonner naturellement. « Les 
agneaux qui sont prêts en octobre sont là 
au moment de la demande et apporte une 
grosse plus-value », apprécie Anne-Marie 
Bolot de la coopérative Terre d’ovin. Les 
Charollaises et les Suff olk agnèlent, quant à 
elles, en février-mars, d’où un bon étalement 
des mises bas dans l’année.
Un tiers en pur et deux tiers croisés avec des 
béliers Charollais ou Suff olk, les Romanes 
prolifi ques donnent facilement trois agneaux 

et les surnuméraires sont allaitées à la louve. 
« Je sélectionne celui qui dénote le plus dans 
la portée, c’est souvent le plus petit. » Pour 
s’assurer que tous les agneaux ont bien 
pris du colostrum dans l’heure qui suit la 
naissance, Rémy donne courageusement le 
biberon à tous ses nouveau-nés. « Je donne 
250 à 300 ml de colostrum par agneau à 

l’aide d’un biberon, même pour les doubles 
et les simples », assure Rémy. Pour être 
sûr de pouvoir donner des anticorps aux 
nouveau-nés, l’éleveur s’est aussi créé une 
banque de colostrum au congélateur. « Avec 
530 agneaux qui naissent en 17 jours l’été, il 
ne faut pas venir m’embêter à cette période, 
plaisante Rémy. Ça ne prend pas tellement 
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CONFORME
AUX NORMES
SANITAIRES

Entretien facile
Économique

Durable

U de sol

Panneau plafond
autoporteur

Congé
angle
à clipser

Plinthe à lèvres
souples

Cornière
à visser

www.maine-agrotec.fr

02 43 03 18 03

U de solU de sol

LEADER FRANÇAIS
depuis plus de 25 ANS

DES SOLUTIONS
faciles pour aménager

vous-même votre 
laboratoire

n Plaques
PVC

n Portes frigorifiques
n  Huisseries aluminium

n Panneaux sandwich
agroalimentaire

n Revêtement
pour ambiance 

agressive

STOCK 30 000 m2

Livraison rapide
Showroom

à Pré-en-Pail
53140

1AVEC UNE PROLIFICITÉ MOYENNE DE DEUX 
AGNEAUX  par mise bas et une bonne 
fertilité même à contre saison, la 
Romane (anciennement Inra 401) est 
indéniablement une bonne mère à agneaux.
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de temps aux biberons. Généralement, en 
cinq minutes, les trois agneaux ont tété. Car 
si je les laisse seuls, il y en a parfois un qui 
prend tout aux dépens des autres ». Après 
avoir pris le biberon, les agneaux placés en 
allaitement artificiel restent environ une 
heure sous la lampe chauffante avant de 
rejoindre leur congénère à la louve.
La distributrice automatique de lait est située 
dans une salle fermée attenante à l’élevage 
afin de limiter les mouches. Seules les trois 
rangées de trois tétines sont dans le même 
espace que les animaux et servent à allaiter 
le lot de 120 agneaux maximum. Les jeunes 
restent à la louve au moins jusqu’à leurs 35 
jours ou 13 kilos. Ensuite, le sevrage est 
brutal et, à ce moment-là, la pompe doseuse 

reliée au réseau apporte pendant quatre 
jours du sulfamide dans l’eau de boisson 
afin de limiter les affections respiratoires 
et digestives. Pour garder la propreté du 
lot, Rémy apporte 500 grammes de paille 
fraîche par agneau tous les deux jours. 
L’ajout d’un asséchant litière (1 500 € par 
an) contribue aussi à diminuer la pression 
parasitaire. L’an dernier, avec moins de 
pasteurelloses, la mortalité a baissé pour 
être maintenant autour de 13 %. À la louve, 
la mortalité n’est que de 2 à 4 %.
Avec 117 hectares dont 30 hectares de 
cultures, Rémy fabrique ses aliments à la 
ferme à base de blé, de maïs, de tourteaux 
acheté et un peu d’avoine. « En plus du foin, 
de l’enrubannage ou du pâturage huit mois 
de l’année, j’apporte ces aliments aux brebis 
avant l’agnelage jusqu’à 900 g par jour par 
brebis avant la mise bas puis 1,2 kg lors des 
70 jours de lactation. »

Une chaîne pour apporter  
le mélange de céréales maison

Les agneaux à l’engrais reçoivent aussi 
un aliment maison, avec les mêmes in-

grédients mais en proportion différente. 
Début 2019, l’éleveur a remplacé les seaux 
par une chaîne d’alimentation à spire 
souple qui peut amener les aliments aux 
agneaux. Les agneaux sont abattus entre 
90 et 110 jours pour un poids de carcasse 
de 16,5-17 kg pour les femelles et 19 kg 
pour les mâles. Seulement cinq ans après 
son installation, Rémy Bajard présente 
des résultats technico-économiques plus 
qu’honorables. « L’an dernier, la prolificité 
était de 224 et la productivité numérique de 
176 en moyenne sur les trois races », détaille 
l’éleveur qui suit ses chiffres précisément 
grâce à Ovitel qu’il utilise sur smartphone 
et ordinateur. Pour les Romanes, la pro-
ductivité monte même à 202 sur 2019. Ces 
bons résultats techniques se retrouvent 
aussi dans les résultats économiques et 
l’exploitation dégage un EBE de 55 000 à 
60 000 euros ces trois dernières années. 
Mais seul, avec l’aide ponctuelle de son 
père, Rémy reconnaît passer du temps à 
l’élevage, lors des naissances et des biberons, 
pour la surveillance du troupeau ou pour 
l’alimentation. p Damien Hardy
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